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FEUILLETON du 'Aflr

- LE

SIRE DE LTUSTUPIN
Par ERNEST CAPENDU

(Suite.)

-Mes toilettes!- dit.elle.
-Oui ! oui ! oui! -- répondit le

conseiller en se frottant les mains.-
Je te dis tes toilettes et les plus ma-
gnifiques que tu aies. Et s'il te man-
que quelques chose je to donnerai ce
qu'il audra. Tu iras faire tes achats
aujourd'hui même avec Barba.Z=

-- Mais, pourquoi ces toilettes 1
-Pour te faire belle !
-Et à quel propos?
-Je t'emmène à une grande fête .
-A une fête? 1- Quelle fate, mon

père?1
-- A la grande séance du Parlement

d';près demain; oh il y a la Bafflée
de Roses I

-La Baillie des Roses I - dit
vivement Catherine avec un accent
joyeux. - Oh 1 quel bonheur ! Et
nous avons des places?

-Oui, mon ami Céranon m'a fait
avoir deux entrées dans les tribunes
d'honnenr 1 Tu seras au premier rang.
Tu verras toute la cour et tout les
seigneurs. Sa Majesté n'y sera pas,
c'est vrai, mais il y aura monseigneur
le Dauphin, et Jacques de Beaune,
seigneur de Semble çal, - le général
super-iniendant des nance et le pré-
aident Duprat en grand costume...

-Mais vous, mon père, ne serez-
vous donc pasaveo les conseillers de
la Chambre des Enquêtes i

-Si fait, ma fille.
-Alors, je serai donc toute seule ?
-Que non pas. Tu iras à la fête

.avec madame Des Dignières.
-Avec Blanche ?
-Oui'eest convenu 1 je l'ai vue ce

A. OTTAWA

Le trappeur .Tohnny et sa Trappeuse.
-Oh! Johnny, fais dono attention, tu vas me jeter dans cettei
-Sois sans crainte, ma belle, nous passerons à côté.
-. 'ai peur tout de même. Je t'en prie, éloignons-nous.

matin. Comme il faut que je parte,
moi, de bonne heure et en grand cos-
tune, prendre ma place au Parlement,
madame Des Diguières viendra te
prendre ii avec sa suite et vous irez
toutes deux ensemble.

-Oh I très-bien !
-Tu vois que j'ai pensé à tout.
-Oui, mon père.
-Et tu es contente?
-Enchantée !
-Surtout regarde bien cet excel-

lent baron de Céranon ! - dit le
conseiller avec un clignement d'yeux
expressif que Catherine ne parut pas
remar9uer.

La jeune fille s'occupa activement
de sa toilette ave Barba.
-La Baillée des Roses était une véri-
table fête, et une fête rare. C'était
une des plus vieillescoutumes duPar-
lement de Paris.

Lorsqu'un pair de France laïque
avait un procès à ce tribunal et que
son rôle était présenter des roses aux
magistrats réunis (1)

(I) Le duc d,Alençon, fils de lenri 11,
se soumit à cet hommage comme pair do
Fiance.- Ienri IV (alors Henr de Na.

Les pairs de France, seuls, avaient
le droit de donner ces roses aux mem-
bres du Parlement. C'était un double
bonheur, on pour ceux qui recevaient
et pour celui qui donnait.

S'il y avait plusieurs pairs qui plai-
dassent, elui dont la pairie était la
plus ancienne avait droit de présenter
des roses le premier.

La distribution ordonnte, et même
ordonnancée depuis longtemps, se
faisait ainsi:

Pour la grand'chambre:
Aux présidents six bouquets et six

chapeaux de roses (les chapeaux
étaient des espèces de guirlandes-
couronnes.) •

Aux conseillers deux bouquets et
deux chapeaux,

Pour la Chambre des Reguêtes et
pour la Chambre des Engutes:

varre,) s'y soumit également en 1580, ce
qui amena même entre lui et son oncle
le cardinal de Bourbon, avec lequel il
plaidait, une question trâs.grave de pré.
s'ance. Il y a un manuscrit à la biblo.
thèque impriale, numéroji5 A lui expli.
que toute eete afaire do la Ballée des
roses de flenri de Navarre.

Aux prés
deux drapea

Aux cons
chapeau.

De plus,
droit aussi à
peau et àd
patent Vengu
hanche à lam

Le parlemc
monies un f
tré et titré q
ire rosier dej

Ce maîtir
resure def
cultivait for
pour se livr
.grand terrai
gneux et ceu

Les emplî
eunstruisiren
bientôt, sur]
leva un petit
simplement,1
et ensuite F

On compr
des rose éta
s'agissait def
élégantes de

l'honneur d'y assister.
Autre usage qui rendait plus char.

mante cette réunion ce balcs dames
au millieu de ces hommes revêtus de
robes rouges denblées, pour les uns,
de menu-vair, pour les autres d'her-
mine, c'est que les toilettes des assis-
tantes devaient êtra également toutes
garnies de fleurs 1 nuances pales ou
foncées, mais pas éclatantes.

On comprend tout le charme de
ces oppositions de foncées, mais pas
éclatantes.

On compren-1 ront le calme de ces
oppositions d: - o-tume dans cette
grande salle si richement ornée, que
depuis cinq ans on la nommait la
Chambre dorée.

Le jour venu, Catherine, qui avait
vu partir son père en belle robe ron-
ge, avec sa toque rouga garnie de
menu-vair et monté sur sa mule

- ~ richement ornée, qu'accompagnaient,
à pied, les doux valets, Catherine
avait pasé plusieurs heures avec

- Barba, assise devant sa grande glac
- de Venise,

- La robe de la jeune fflUe était de
soie blanche touts garnie, au coreahe
fendu et aux mancherons, relevés s
satin violet avec de beaux passe ments
d'argent et toutes gortes d'affiquets de
fin or et de gros fanons d'orfayrerie
mignardment travaillés.

Et au corsage, dans la fente, un
gros bouquet de violettes embu-
niées et des enguiclandenients de

are. même fleur autour des mane.
mare. ICatherine, suivant la mode qui

acommençait à prendre, avait les che

torut deSetitblacusutuareesou

veux relevés sur les tempes, avec un

xoue de Pltiessics-Piquet.,Bou

entouré de couronnes de violette.
Mdnts deux bouquets et On était en décembre, et la violette
lux . était à peu près la seule fleur que l'on
leleraiun bouquet et un pst,' s procurer. D'ailleurs, elle allait

divinement à Catherine, et lui don-
l'avocat plaidant avait nait un aspect virginal qu'eût envié
un bouquet, à un ehe-Iphaël pour sa Madone aux flursi

leux guirlandes qui de- Barbe regardait colle qu'elle nom-
îirlanter et le roser de la mait sa fille, avec expression de joie

iuUe. sincère et même de fierté.
lent avait pour ces léré- -Jésus,epmonlDieuus que vous êtes
ournirseur spéciale, atti- belle - dit ellean levant losnaint.
ne l'on nommait le =îi- Caherine sourit doucement. Elle

Bla cour. se regarda involontairement dans la
mc rosier, pour être en glace et, il faut l'avouer, elle fat de
faire face à ses affairep, l'avis de Barba, ce qui était bien par-
ce roses et il avait acheté donnable.

aer à cette culture, un -a belle comtesse de Chatemu
u près les bois de B d- briand serait jalouse de voue ielle
lx du PlesisPiquet. vous voyait.
yéa du mfttre rosier se -Oh e-dit Catherine, -ele est si

gt des chaumières, et belle m
mle terrain dessrose, s- -Et vous doncgi

t village que l'on nomma -Ta, le trouves, parcs que tu m'ai
tout d'abo, Fonénay mes.

-Sainte Barbe, ma patronne Je
rend du chaque Baillé veux bienêtre pendue a la grande
& une fête, et comme il potence de la croix du Trahoir, si
fleura, les dames les plus toua les gentils-hommes qui vous ver-

la cour se disputaient dont e passer ne gardent votre lim
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dans leur soeur.
Effectivement, jamais Catherine

n'a.vait été aussi jolie que co jour,
dans cette toilette, et il fallait que
cela fut,; car madame Blanche Duo
Diguieras le dit quand elle vient la
chercher, et madame Des Dignières
était trop femme pour faire un pa.
reil compliment, si ce compliment ne
lui était arraché par Une admiration
sincère.

Catherine partit... Elle souriait;
jamais elle ne s'était sentie aussi lien-
reuse... Sou cour battait bien dans sa
poitrine...

Elle ne se doutait pas cependant,
en quit:ant la maison de son père,
quq ce jour-là devait marquer dans
son existence.

xi
LE PARLEMENT.

Jadis, on appelait Mal, - Mallum,
- Champ de Mars ou - Champ du
Mai, - une assemblée où les France
se rendaient un armes, et siégeaient
comme juges et comme arbitres des
affaires publiques.

Ils y offraient des présents à leur
roi ou à leurs chefs de guerre, et ils
jugeaient avec lui les affaires portées
à son tribunal et décidaient les ques-
tions de paix,-de guerre,-etc.

Le Mallum se tunait d'ordinaire
deux fois par an.

Grégoire de Tours parle de cette
assemblée en 584.

Dans la suite, ce " Mallun " fut
composé exclusivement de grands
vassaux, - de prélats et de hauts
dignitaires.

Il reout le noin de "Parlement".
Il était ainsi sous Philippe-Augus-

et sous sainît Louis, et il s'assemblait
deux fois par a,- à la Toussaint -
et à la loint2côte.

P>hilp--le-Bl fut k premier qui
donna nu Jarlenont une constitution
régulière, et son ordonnance de 1302
distingua trois fonctions: -politiques,
-financières,-udiciaires.

Les premières furent réservées au
99 Grand Conseil " ou " Conseil Etroit
ou Chambre des RequOtes.

Les secondes à la " Chambre des
Enquktes ou Chambre des Comptes.

Les troisième à la " Grand'Cham-
bre ou Chambre des Plaidoiries."

Peu à peu, la complication des
procès, - la science de plus en plus
spéciale du droit,-le langage techni-
que des avocats éloignèrent les soi-
gneurd féodaux du Parlament.

Une ordonnance de Philippe-le-
Long eri bannit les prélats.

Lesjurisconsultes devinrent de plus
en plus puissants et finirent par siéger
seuls au Parlement.

Ils recevaient des gages et " deux
matteaux " par au.

Dès le millieu du qurtorzième siè-
cle, le " Parlment" devient telle-
ment ruidisant, qu'un ordonnance de
I13 it formiellerment queIle "cPar-

lement représoute la majesté des rois.
Tant que la permanence du Parle-

ient ne fut pas établie, -le roi don-
na dos commiui-sious temporaires aux
jurisco'iuultes qui devaient siger à
chaque seussioni, niais, - n 1402, -
devenu " pernuont, "-le Pariement
s'attribua l'action de ses membres.

Sous Charles VI, -les membres du
ITarlement obtiureut l'exemption d'im
pèts.

L'ordonnance de " Montils-les-
Tours, "-1453,-reforma le " Parle-
lement de Paris, " et y ajouta une
nouvelle Ohambr,-la Chambre cri-
minelle " de la Tournelle," - ainsi
nommée parce que les membres qui la
composaient étaient fournis à "tour
de role " par les autres Uhambres.

En 1467, - l'inamovibilité fut ae-
cordée définitivement aux membres
du Parlement.

En 1512,-un nouvel édit, rendant
vénale une charge du Parlement,
avait fait du chacune de ces charges
use véritable propriété, - en patri-
moine defamille, - ce qui avait donné
au Parlement- Ue importance plu
grando.

En 1414, le Parlement était donc
une puissance.

A cette époque déjà, les " pairs d
de Franco " avaient le privilége de un
pouvoir être jugés que par le "IPar

lement de Paris," ot venaieint sige
lespirs, et qui prenait le titrea lor
de "lCour des Pairs.

(A continuer.)
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I

Au PUBLIC

En prenant aujourd'ui la direction du Canard nous
ne nous dissimulons aucunement l'importance do la tâche
que nous avons acceptée au décès de M. Berthelot.

L'ouvre de réparation qui nous est dévolue est consi-
dérablement au-dessus de la force d'un journaliste ordi-
naire, mais nous espérons qu'avec la foi inébranlable que
nous avons dans votre cause et la grâce du ciel que nous
demandons tous lea jours dans nos prières, que nous réusi
airons à déjouer tous les complots ourdis par les adeptes;
des sociétéa secrètes et les catholiques libéraux.9

Nos dversaires n'ont qu'à se bien tenir, car noua les]
prévenons, que nous ferons flèche de tout bois. Pas deJ
quartiers pour les sénécaleux, guerre aux ennemis des
Castors.

II

NOTRE POSiTIOM ViS À-viS DU PARTI CONSEVATEUR.

Le Canard à l'instar de l'Etandard ne suivra pas les
sentiers battus il s'avancera dans la voie des bons prin-
cipes politiques. Nous appartenons à la plus noble plia
lang des conservateurs, nous ferons les luttes de ce-parti
avec les armes les plus redoutables pour nos adversaires.
Nous voulons éloigner des rangs du grand parti conserva-
teur, les hommes qui on font l'opprobre, tels que les oha-
pleau les Dansereau, les Sééodal et tutti quanti. La pro.
vince de Québec devra avoir un ministre dans le sénat
et ce ministre ne peut être que le plus intègre et le plus
habile des Canadiens, le sénateur F X A Trudel.

llus de patronage, plus de jobs pour les journaux
officieux qui vident le trésor pubic au profit de quelques
particuliers. Les impressions offiaielles ne seront données
qu'à l'Etendard et au Canard.

NoTRE PoSITION VIS-1-YIS DE LA CLASSE OUVRInRE

Le Canard se dévouera aux intérêts de la classe ouvriù-
re qu'il protégera contre les spéculateurs sans principe
qui l'exploitent depuis si longtemps. Nous ferons tous
nos eWforts pour prémunir les ouvriers contre les dangers
auxquels ils s'exposent on s'initiant aux loges de la franc-
maçonnerie. Tous les catholiques appartenant -à des
corps de métiers devront expulser de leur rangs tous lui
membres appartenant à deisociétés secrètes. Nous travail
lurons à introduire des réformes importantes' dans l'exer-
oie des métiers au point de vue de la religion. Ainsi
pour témoigner leur haine à la franc maçonnerie, nos
maçons et nos briqueteurs devront abandonner l'usage de
la truelle qui est un emblème des loges. Ils poreront à
l'avenir lo mortier avec dos pelles. Ou remplacera le poil
de vache dans le mortier par du poil de castor. Les tail-
leurs réellement catholiques ne se serviront plus d'équer-
rus pour prendre la mesure des habillements de leurs
clients, ils obtiendront les, mêmes résultats avec des pieds
de roi.

II
NOTRE POSITION VIS .VIS DES PETITS MANTEAUiX.

Nous apporterons des réformes dans la toilette de nos
amis les petits manteaux. Ces derniers devront déclarer
une guerre à mort aux boutons à queue. Ces boutons de.
vront disparatre pour faire place aux boutons à quatre
trous. Le fil passé par quatre trous offre plus de résistan
ce à la main de celui qui veut retenir un ami et

8 l'obliger à écouter de bons conseils. La queue du bouton
à fait son temps.

0 NOTRE POSITION VIS-1-VIS DU SAoÉ COLLÈGE.
oa ". Nous continuerons la lutte que nous avons entreprise
r contre l'Université Laval qui est.infestée de frano ma-
s çonnerie et. de libéralisme catholique. Il n'y a aucun

compromis possible entre les- Castors et l'Archevêque dé
Québe..

Nous sortirons du giron de l'Eglise de Rome plut8t
que de nous soumettre aux décrets du Sacré Collége, s'il
sont contraires au programme que nous nous somme tra-

e cé. Nous résisterons de toutes nos 'forces à n'importe

quelle tentative qui sera faite pour fonder un diocèsecouacs
nouveau à Nicolet.
- Le saint siège 'est averti'et il peut agir en conséquen- Cest tonjouus avec plaisir qu'on ap-
ce. prendque Nahn No7-r RueSt Lau-

rent et îgî6, Rue Notre-Dame vend s
VI Pipes Cigars Tabacs à meilleur marché

NOTE POITIN VI ~ Iri L'gIBoPÂTDE MNTRAL.que n'importe qui et que la qualité deNor osToxvisVISL'ÉPISOPAT DE MONTRAL.ses marchandises est supérieure aux

Il a été décidé dans nos conciliabules que pour détruire autres.
la succursale de 'Université Laval il était d'urgence de
désagréger le collége Victoria de l'Université protestante A la cour d'assises.
de Cobourg. Le président. - Ainsi vous avez tué
s Monseigneur dg Montréal a donné son veto au projet votre femme à coups de bficle sur la

de fender une école de médecine indépendante devant Le prévenu.-Mais, pas du tout, mon
remplacer Victoria. Nous prétendons que Sa Grandeur président; c'est au contraire qu'elle
n'a pas ce droit et ferons un nouvel appel à Rone. Rome avait la tête ai dure que je m'en servals
devra écouter nes protestations et nous rendre justice, puur casser mon bois.
sinon, gare le schisme.

VII On vient de procéder à la dernière
VII toilette du condamné.

NoTRE POStTION VIS AVIS DES ANNOMCEURS. Le directeur, plein de bienveillance,
lui demande S'il désire prendre quelque

le Canard devant augmenter sa circulation dans des chose: bordeaux, rhum, café...
proportions colossales gil'ee à la propularité de la nouvelle -je désirerais. répond l'émule de
rédaction, sera le plus puissant office de publicité. Le jean Hiroux, un peu délixir de longue
chiffre de notre circulation sera assermenté afin qu'il n'y
ait aucun dout. dans l'esprit des marchands et des ins-
dustriels. On est en train de donner au jeune

M Vincelette sera lo fermier des annonces et assermen- Tomy sa leçon de grammaire.
tera la déclaration de notre tirage. --Quel est le féminin de Dieu?-Oh!c'est pas difficile à trouver

LE CHEEF CASTOR. ,ý c'est la sainte Vierge!l

-Madame, est-ce que Charles sera
,st ce une lettre dictée par la jalousie ou par l'amitié toujours plus jeune que moi e s

blessée'? -Oui mon enfant.
Voici le texte de la missive dont nous tenons l'origi- -u elah es es s p ra

ual:tre !

MONTREAL 4 Fzvitîan 1885ç 0On parle de l'Académie française.
-Vous avez beau contetter sa valeur,

... Choer amis disait le défenseur d'un de nos derniers
C'et ajoud'his ue leplasirdc écrre eatimmortels; après tout, il est arrivé!CLesprvenu.-Maisasdue prendlon-A

quelque culin combien je taime mon cher Thomas je oiparti-!losdnces 'ur u s
que tes idé sont tout contraire au mienne car j'en ne vus
les preuve hier aussitôt qne u a été parti du cadeau ta favte i Pour le coup, Joséphine, voare
a Manemoiscîle Marie je pense que ta il de -dé pour elle maladresse dépasiae toutes les bornes L.
si tu aquelque de pour elle jeune toi pas je pense que ses cassPour cela que tu voulait que e vin partir dici tout do ven e c l nej t p rti porcelaine qui avait au moins trois si-

jle dir d'existence l i l
ne sait pas si je faisait des cadeau à tes amis je se pas i MnDe d ee e
tu aimerait cela je 1liensai t que tu agirait de cette manière -lu on ieuxdase.ncest szn..

choe: brdau, huaaf..

la envers moi le jour que tu recevera ta lettre je veux* te tues plsoéstvex1lso.etcs
voir sant faute je t-mp di pas bien Jrts mais je ten conte.
rez plus lon moi mme une réponse de toi même.aixue d' relon

je suis tom amis de voyagee
MALVINA Chez un grand nombre d'Indiennes

la lèvre inférieure est percée d'un trou,
excuse mon écriture par que javait pas la plume quetu' destiné à recevoir une arête de poisson
nuéi- Mademoiselle Malvina ou une épingle; cette coutume trouve

sa raison dêtre dans la nécessité où
les Indiens sont souvent d'enlever les
épines ou les insectes qui sont entrés
dans leur peau: le Pule nsetra, par

, ou .s .exemple ; l'épingle leur sert de même,
au besoin, sà manger les coquillages
qu'ils peuvent rencontrer.

Pas très ragolitantep en vérité, cette
Laissonsles grands iavants se chicaner à propos du arête ou cette épingle qui remplit à la

mot qu'il faut employer pour désigner la centième partie fois l'office de peigne et e fourchette,
d'un dollar. Que Lusigoan se batte pour le centin, ré- et que les belles Indiennes portent au
chette pour le sou, Baugrand pour le cent, apineau (L J. lvresd. Voilà qui nou a te quelque peu
A. )pour le centimes Ladébauche a trouvé le vrai bon mot, Atala, ô Chteaubriand
qru'est le mot du peuple, et que nous entendons tous les En tous cas, Ion juan lui-m e y
jours. Josepite, elle, emploie le mot coppe : Je n'ai ps une regarderait à deux oi avant de poser
coppe pour m'acheter dn tabac à priser; mais Baptiste, lui, un baiser sur des lvres ainsi accommo-
a le mot propre quand il dit je aai pas C'te tl e pour pren. dées.
dre un coup."

Donc, à l'avenir, ce sera o p e t que nout emploierons, et le
ne saurait donner soinliaut patronae et large Ue grosse naïveté recueillie pour

publicité à aucun autre mot. Vets a l' amnusement de nos spirituels lecteurs:
C'est entendu. ... Le desert touchait àesafin quand,
L'origine du mot " tôle?' est attribuable nu fait que dans par un brusque ressaut, la conversa-

le bons vieux temps il circslait beaucoup (osons taillés tien, qui jusque-là avait été frivole,
dans la tôle. C'est avec ces sous qîueles'Ilhabitants"Il pay. devint p:losophique et grave. Ni pIes
aient les barrières, d'où le mot ACtexe. ni moins qu'en Sorbonne, on traita

qde la mémoire", de cette faculté
s emystérieuse qui, selon les individus,

se spécialise en s'appliquant aux objets
Le triomphe de labitude, les plus divers.
Ajourd'hul comparait, comme tmoin, à la correction- a C..Quant à moi, dit . X. b.,r'ai

nelle, un individu qui a coutume dn ebttre sa moitié trois retenu depuis le collège toutes les dates
fois par jour. historiques. Et je pui vous les réci-

Le président l'inviteelui ater.s.. Tenez, à partir de l'an iooo, par
-Levez la main, lui satl.eq exemple, nous avons successient
Notre homme regarde de tous les ctés.ee. n d, 1002.., 1003.., i004.
-Qu'est-ce que vous avez? lui demande le président. - Oui, dit un des causeus ; mais que
-je cherche ma emme. s'est-il passé pendant les années que

Bonne coquille à ne pas laisser tomber dans la boite aux moi'd phaue a. t a e Na l

moie dlammirt"d!etefaut

oublis;-

Aprs a êt, ig a *nsu *soserasispqiécéé eahl s e neen ls'app qua t a xojt

Hier soir, grand bal chez la charmante comtesse de B.. es
Aurds'lhuigcoaraun soupi assi, qui a cores ps- -LatVoltaic Bet Ce. de Marshall,

Veillez lire:dsouper,"I s'il vous plait. Mich.,est prête à envoyer sa célèbre
eebutaure eketr. zvoltaïque et autre sak~Lpse 'it idorpareilsTeez, à l'essai pour 30

Le docteur C... a fait son inventaire de l'année écon. jours aux hommes <jeunes ou vieux
te. afligés de débilité nerveuse, de perte

il a soigné 5 rhum Itismes, 22 pleurésies, 34 maladies de vitalité et de puissance virile et de
de couir, zoo coryzas, etc, et fait l opérations (excellentes toutes espèces de maladies. Aussi pour
bourse cen gêréral l dont 12 au même client, les rhumatismes, la névralgie, la para-

-Un vraie crampon que ce malade dit il quand Il en lyse et plusieurs autres maladies. On
parle. Toulours à mes trousses i garantit un retour certain à la santé et à

A, s sauueur On ne court aucun risques uasq'on permet un essai de trente

Onevit e ater, au Vsit vuours. Ecrivez de suite pour leur pam-

On devatseabgttrssauauérensa

Rendez-vous à la gare à sept heures. phlet illustré qui vous sera expédié
Les deux adversaires se rencontrentau guichet. c- atsa
L'un ateuf demande un billet d'aller et retour.
- Vous êtes donc b ûur de revenir? dit lautre d'un Fumez le nDOCTOR ", le meilleur

air inquet. cigare de ets.
-Absolument.
Alors, je gous fais des excuses



L'iorognerie pairiotique. - Les Ion
naux anglais jettent de hauts cris au
sujet de l'espèce de sanction que -la;
cour .d'assises de la Seine vient de
donner t l'assassinat en acquittant
Mme Clovis Ijugues. Si les tribunaux
de Jondres ne légitiment pas le meur-
tre, ils sont plevis d'indulgence pour
l'vrognerie. A preuve cet extrait d'un
compte rendu d'une affaire jugée'par sa
police de Bow street,

La femme Mary Ann Holmes, jour
nalière, 43 ans, comparait pour repo n
dre du scandale qu'elle a causé et du
tapage auquel elle s'est livrée sur la
vole publique, étant en état d'ivresse.

Le magistrat. - Eh bien! mistrens
Holmes, qu'avez-vous à dire pour
votre défense ?

La prévenue (pleurant). - C'est la
faute des illuminations i..
CLe magistrat.-Quelles illuminations?

La prévenue.-Les illuminations en
l'honneur de la majorité du prince
Albert Victor. Figurez-vous que j'étais
au palais, le jour où il est né c't'am our
ce p'tit prince...

Le magistrat.-Ah 1 voilà qui change
la question.

La prévenue..-Oui, mon président.
Figurez-vous que je me promène tran
quillement daus la rue. Un monsieur
passe. En l'honneur de quel saint qu'on
a illuminé ? que j'lui dis ? - Parbleu i
qui m'dit, parce que le prince Albert a
aujourd'hui 21 ans. - Pas possible 1
qu'j'dis, quoi, y a déjà si longtemps
qu'ça que j'l'ai vu naître !... Alors,
c'm'sieur m'invité à boire une goutte.
Nous entrons dans une taverne; Qué
qu'vous voulez boire. ma p'tite mère.
qui m'dit. A la santé d'Albert, parbleu!
que j'lui réponds. Et c'est ce qui fait,
mon président...

Le magistrat (interrompant). - Mis-
tress Holmes, personne n'a le droit de
rien vous reprocher... Vous êtes libre!..

Le baron P... est aussi spirituel que
galant.

Quoique à peine sexagénaire, il est
en proie à des crises rhumatismales qui
vont se rapprochant. L'autre jour
encore, il est pris violemment. Un ami
vient le voir.

-Paron, décidement, fait l'ami, je
crois qu'il faudrait penser sérieusement
à te ranger...A ton &ge, le...

-Comment. à mon âge... Comment,
à mon âge... Sachez, mon cher, que ce
n'est pas mon coeur qui retarde, C'est
nia goutte qui avance.

Il y a un peu de brouille dans le
ménage.

Monsieur, qui a commencé par
oublier de venir diner, finit pas avoir
l'air de ne pas vouloir du tout rentrer
cette nuit-là.

Aux questions Indiscrètes de Bébé,
qui s'est étonné d'abord de se trouver
à table en tête-à-tête avec sa maman,
madame a répondu:

-Papa ?... Il dine en ville.
En se mettant au lit, l'enfant, q -

constate de nouveau l'éclipse totale de
l'auteur de ses jours, demande inno
cemment:

-Dis donc, maman, est ce qu'il
couche aussi en ville, papa ?

Une bonne affiche copiée rue Saintr
Denis sur la vitrine d'un cordonnte
absent de son échappe:

Ne vous adressez pas à la fruitière
d'a côtd, nous -ne sommes pas camara-
des S. V. P. Je reviens de suite.

Au dernier ternie, un concierge dé-
ménage une Vénus de Milo en plâtre
et la brise. Fureur du locataire.

-Eh! réponditie cencierge, y a pas
tant de mal: elle avait déjà les bras
cassés.

Au théâtre de Montmartre:
Le jeune premier, qui débute, va

lancer au traitre l'apostrophe classique
que contient tout bon mélodrame.

Tout à coup, %oyant à quelle espèce
de spectateurs il a affaire, il se permet
une légère variante, et s'écrie, indigné.

-Oh 1 le lâche!... qui ne bat pas les
femmes I

On l'a porté en triomphe...

En descendant de fiacre.
-Cocher I combien vous dois-je ?
-C'est cinq francs soixante-cinq

centimes.
-Le cheval, oui, mais l'heure ?

Echo américain.
-John, où est le whisky qus je vous

ai donné ce matin pour nettoyer les
carreaux de la salle à manger 1

-Je l'ai bu, mattre... Mais je n'ai
qu'à souffler sur les vitres... ça fera le
même effet 1

En apprenant qu'on avait fait une
recette monstre à la première matinée
donnée à la Porte-Saint-Martin, le
baron Joseph de Prudhomme s'est
écrié :

-Cette Thodora, vingt-deux mille
francs dans dans une seule journée 1
Ah ! comme on voit bien que ce n'est
pas une honnête femme !

L~J CA.oe~,jj
M t

1*

La cène est à l'Hôtel des ventes. *
Le commissaire.priseur. - Allons,

messieurs, une cage, avec un perroquet
vivant. Combien dit-on ?... Il y a mar-
chand à 5 francs.

Une voix.- 5o.
-6 francs.
-50.
-7 francs.

-50.
38 francs.
-50.
-Adjig I...
-Ce n'est toujours pas à moi, dit le

monsieur à la voix.
-Comment ?...J'ai pourtant enten.

du...
-50.- -50...Bo.

-Vou% voyez bien que ce n'est pas
moil qui parle, répond le monsieur
interpellé.

En effet, c'était le perroquet qui
mettait lui-même aux enchères

M. Harpagon. en promenade avec
Madame, passe devant l'étalage d'une
bouquetière.

-Tiens ! s'écrie Madame, il y a enco-
re dejolies fleurs, malgré le froid.

-Monsieur, dédaigneusement:
-Heu! heu!
Madame. insistant:
-Mais si, mais si; un beau bouquet

comme ça, ça ferait plaisir à donner
tout de même...

Monsieur, avec conviction;
-Oh I ça ferait bien plus plaisir à

recevoir!1

Donnez-moi un cigare '. DOC-
TOR ", je ne fume pas atire chose.

Entre boulevardiers:
"-Eh bien! votre ami X.., le ter-
rible réactionnaire! il vient d'accepter
une place du gouvernement !... le voilà
donc convert? à la repubique!...

-Mon cher, cet excellent X. .. est
comme saint Thomas... Du moment
qu'il touche, il croit!...

On bavardait après diner - et la
conversation, après s'être élevée à des
hauteurs inconnues, était retombée à la
philologie.

- De toutes les langues européen-
nes, dit quelqu'un, la plus difficile à
retenir est la langue russe.

Non, fit un autre, je crois plutôt que
c'est le turc.

- Allons donc ! insinua avec autori.
té un troisième et peu galant convive :
la langue la plus difficile à retenir, c'est
celle des fminmes.

Dans une grande ville, que nous ne
nommerons pas, on vient dinaugurer
un vaste jardin public, que traverse un
bras de rivière.

Dernièrement, on a agité, devant le
Conseil municipal. la question de savoir
si l'on n'égayerait pas la rivière de
quelques gondoles.

- On pourrait enravoir sept ou huit,
insinue un conseiller.

- Pourquoi tant de gondoles ? inter-
rompit vivement le dernier élu; :il sifira
de s'en procurer deux, un nife et une
femelle, et ils se reproduiront.

Dcsfjirunts ans comen p-ix et

jpayaies.-Il a été collecté 1,our le comp.
te de T. M. Thorntan de Shelbvville
(III) une somme de $75,ooo montant
dit premier prix capital du tirage de
Janvier à la loterie de la Louisiane.

Daniel Shuft de Chicago. un visiteur
de l'exposition a été l'heureux gagnant
d'un cinquème du -e prix capital de
$25,ooo du même tirage. Un nême prix
a été collecté par M..W. Rolling à la
Banque Nationale de New-Orleans.

Tous les prix ont été payés en plein
et les gagnants sont enchantés de leur
bonne fortune.-Vcw*-Or/as Picayu-
ne, iS jan.

=

LA PRINCESSE COLONA

(Née feKay)

La princesse cet la filIci uique du

millionnaire californien qui a fait

cadeau do 1 000,00 k l'Etendard.

Elle a éponsé récemment% Paris

le prinoo Colna..
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LEi O.A T.A"JIFD

LA REVENANTE

A Monsieur 7eprésident du 7riW.
,bunal civil. «

Monsieur le président,
En- raison de l'assignation en divor-

ce quij'il lancée contre M. Boulmi-.
che, mon mari, je dois 'tre entendue
prochainesment par vous, ainsi qu
ce triste individu. C'est pourquoi je
vous adresse cette lettre, voulant par
avance éclairer votre justice et vous
mettre à môme de traiter M. Boul-
miche avec le mépris que méritent
ses procédés indélicats.

Tous ceux qui me connaissaient
furent grandement étonnés quand je
devins sa femme, il y a de cela sept
ans. J'en avais vingt-trois à cette épo-
que, et ma vénérable tante; Mias 110.
chaupiou, venait de me laisser huit
mille francs do revenus. Il était, lui,
plus que quadragénaire, à moitié
chauve, et n'avait pas un zou vaillant.
Quand on l'interrog:mit sur son état,
il répondait qu'il était dans les assu-
rances, ce qui équivalait à dire qu'il
ne faisait.rien. Nous demeurinns dans
la mnmu maison, et ma tante le con-
naissait un peu, parce qu'il venait
fréquemment chez elle pour essayer
de l'assurer,

Le jour dn l'cnt-rrninent dle nia
bienfaitrice, il suivit le cinvoi un
mouchoir sur les yeux, comne s'il
eût été profondément énii, ce qui
était une odieuse asaltitmbinoueria,
prélude de bien d'autres.

Pendant quinze jours, à la suite de
la .riate cérémonie, je n'entniudis point
parler de lui. J'avais passé tout co
temps-là à activer le marbrier, qui
dressait - mlna tant, un monument du
Mneillsur gat, avec pierre tombale,
statue d'ange, colonne tronquée, jar-
diiet et tout ce qu'il faut. Le quin-
zième jour, tout était terminé ; j'a-
chetai une couronne de perles grande
comme un crerceau et je m'en fus la
porter à ina tante. J'étais abtmée
dans ma douleur, le nez sur un pot
de chrysantême, lorsque, tout à coup,
jo lue vutasl violement remuée jus-
qu'au plus profond de mon être. Je
venais d'ntendre sortir de dessous
terre la voix de feu ma tante, vague,
mîîais très reconnaissable cependant,
et cette voix avait murmuré : " Mélie,
je t'oradonue d'épouser M. Boulmi-
Clio ! ",

J'étais dans un telétat qu'un dos
gardiens du cimetière dut me faire
un verre d'eau surée. Dans mod
saississement, j'avais avalé gros coin-
me le poing de fleurs de chysanthô.
me. En rentrant chez moi, je rencon-
trai M. Boulmicho dans l'escalier, il
ue salua d'un air pénétré, et dun

gteste éloquent, me montra le ciel. Le
lendenain j'entendis de nouveau ma
tante m'ordonner d'une façon encore
plus pressante de me marier avec M.
Builmiche. Cette fois, la voix m'avait
semblé sortir de la bouche du l'ange
de marbre que je lui avais payé.
Qu'auriez-vous fait à ma place, mon.
sieur la président ? Le soir même,
j'offris, en rougissant, ma main à M.
Boulmiche. U l'accepta avec com-9
ponction, et me dit que je comblais
là l'un des plus chers projets de ma
pauvre tante,

Les choses marchèrent vite, car j'é-
tais majeure, orpheline, et tous mes1
papiers étaient en régle. Tous les1
jours, jusqu'à la cérémonie, je retour.
nai rendre visite a ma seconde mère,,
mais elle ne me parla plus qu'une1
seule fois. C'était le matin de la si-1
gnature du contrat Sa voix avait, ce1
jour-là, encore plus d'autorité qu'à1
l'ordinaire, et de tous les coins du1
jardinet, des petite pins d'Alep quet
j'avais fait planter le long de l'entou-1
rage, des pots de fleurs, de la bouche
de l'ange, de partout enfin, sortait ce1
mut: "' Communauté " bredouillé par.
une voix surnaturelle et pleine de
majesté. - Nous nous mariimes donc
sous le régime de la communauté,
malgré les fallacieuses insistances de
l'infâime M. Boulmiche, qui n'avait
pas seulement un sou à lui.

Le soir, tandis qu'il était ses bre-c
telles, et qu'en proie à une émotioni
que vous devines, je l'attendais, la1
tdte pudiquement cachée sous la cou-
verture, j'entendis encore la voix dec
-ma tante. Elle sortait distinctementM
do la table de nuit et répétait :
e" Rends-le heureux ... Rendi-le heu-i
reux 1 '

Je trouvai bien que ma tante.reve-
nait dans un singulier en*olt, mais
j'obéis de mon mieux. Ah !ls genouxl1

GRAPPILLAGES.

Un mot d'enfant.
M. Momo vient de faire très con.

cieusement travailler ses glandes lacryI
males. Quelqu'un, pour le consoler,
lui dit:

-Ah i mon gaillard, il faudra bien
que tu pleures encore davantage pour
avoir de la moustache !...U

Mlle Lili, petite sour de m. Mo.
mo, se met à larmoyer A son tour, CI
s'écriant :

-Et moi aussi, je pleurerai, et
pourtant je n'en aurai jamais, do la
meustache 1'1

fiPendant le sept années qui suivi-
rent, la vie commune alla cahin-caha.
Mon mari ne faisait que manger,
boire et fameede grosses pipe. J'étais
qouvent tentée de me révolter, mais
toujours dans cas.instants là ma tante
me rappel'it au. calme ou m'ordon-
nait de fa e ce qùe voulait mon ma-
ri. Elle revenait partonb, tantôt dan
un tiroir de commode, tantôt dans
une table à ouvrage, tantôt dans la
pendule. Une fois, elle m'enjoignit
d'acheter à M. Boulmiche une pipe
neuve, une autre fois, de lui donner
deux cents franos par mois pour son
argent de poche

Les choses marcheraient encore de
ce train là, si mon mari n'avait eu, il
y a quinze jours, ]'idée d'inviter à
-diner un vieux camarade qu'il avait
rencontré le matin. Dès le commen-
cement du repas, je trouvais leur
conversation très- extraordinaire ils
parlaient de leur vie passée, et du
temps oât ils couraient les foires on-
semble. Je crus d'abord que mon
mari avait éti colporteurs dans sa
jeunesse et cela m'humiliait . Ordi-
nairement, quand j'esayais de le faire
causer sur sa vie antérieure, il m'en.
voyait promener et j'étais sûru d'en.
tendre ria tante grogner dans quel-
que placard, et me reprocher ion
ludisCrétion. Mais, ce jour-'à, il était
gris dsi lerati, et laissait parler
l'autre tint qu'il voulait. Lui-même
s'épanchait dans le sein de son ami,j
et regardait ina stupéfaction d'un rire9
narquois. Quand on arriva au gruyé.
re, mansieur le président, il me somn.
bla qu'il avait du mal à se tenir sur1
sa claiae. Il fixait le fromage d'un
air bizarre. Ce morceau de gruyère
avait d'ailleurs, une drôle de figure,1
et des yeux à vous intimider. J'ai
toujours été encline à croire! aux cho -
ses surnaturelles. Aussi je sentais que,
si j'avais été seule et avec des lumiè.
res tant soit peu blafardes, j'aurais eu
peur. Vous5 coîiprendrez donc ficile-
maint qluelle iut mon épouvante, lors
que j'entendis une voix creuse sortir
du fromage. La voix disaitI: "Je
m'embête ici, parc9 qu'il y a une b
gueule, et j'ai envie de m'en aller. Il

L'ami de M. Boulmiche riait à se
tordre. Moi, je m'étais mise à claquer
des dents. Mais ce n'était pas tout. Et
voici que, tout A coup, dans un bocal
de cornichons, placé sur le buffet,
j'entendis la voix de ma tante, une
voix horriblement changdo, recon-
naissable pourtant,,et qui chantait,
aven des intonation avinées, la
"Chaussée Olignancourt...

Ce fut un éclair, monsieur loa
président. Je compris tout. Jamais i
ma bienfaitrice ne s'était dérangée de t
l'autre monde pour causer avec moi.
J'avais ou affaire à un ventriloque ;
c'était un qualité de ventriloque que
M. Boulmiche s'était avant de se fai-
re agent d'assurances, exhibé dans
les fêtes publiques.

Je lui reprochai aven véhémence
d'avoir escroqué ma tante. Mais avec
urn de ses calmes qu'ont seuls les
ivrognes, il me répondit pu'il y avait
prescription. Et il s'endormit sur sa t
chaise peur ne se réveiller que vingt-
deux heures après .

Pendant ce temps, je oeurus chez
mon avocat. Quand je reviens, il
était en train d'imiter en rêve la voix
do mia tante qu'il envoyait dans le
Poète de la salle à manger.

Voilà pourquoi, monsieur le prési-
dent, je l'ai assigné en divorce;
j'espère que vous comprendrez vous-
nôme que toute tentative de conci-
liation est impossible, et je compte
fermement que s'il s'oubliait j'usqu'à
faire sortir la voix de ma vénérée
tante de votre nez, vous le feriez ar-
rêter aussitôt.

Je suis, monsieur le président,
votre respectueuse servante.

Asftom BoULaons

Oncle et neveu.
-Voyop, Albert, il' faudrait t

décider à choisir une carrière.
-Oni, meii Oncle.
-Veux-tu.un conseil I

.-Donnez tey.onrs.
-- Tu devrais, cai ça mOme à tout,

t'adonner à l'économie politique.
-Oh I mon oncle !...Y pensez-vous.

Moi, dont le rOse serait de vivre sans
politique et sans économie 1

On parle d'un récent et retentis-
sant procès:

-Oui, s'écrie quelqu'un, il faut
savoir mépriser les lettres anonymes.

Champoireau, sentencieusement :
-Ça dépend de qui elles viennent.

Entre toutes jeunes filles.
-- Tu sais, Amdlie porte des robes

tout à fait longues maintenant.
-Et Ilortense, qui ports déjà un

revolver I

Empruntó à la revue comique de
Uraner dans l'lllustrationi. On est
chez le dentiste :

-Monsieur le dentiste, je consens
à ce que vous m'endormiez, mais
inalheur à vous si je no nie réveillais
pas ! .

Dialogua boulevardier
-Mon pauvre ami, excusez moi,je

no savais rien. Et depuis quelle èpo-
que êtes-vous donc vouf 1

L'autre, d'un ton pénétré:
-Depuis la mort de ma pauvre

femme.

Dansa un grand magasin, un joli
monsieur, admirablement frisé, pomi
madé et astiqué. harangue une cliente
en ces termes:

Vous avez tort, madame, de ne pas
vous décider ... Cette étoffe est inusa
ble, absoluieut inusable%.. Toutes les
dames à qui j'en ai vendu viennent
m'en reduaiander.

Entre boulevardiers
Ainsi, c'est bien vrai 1... cela no

vous fait rien d'être treize à table ?
- Oh li.. si ... cela nie contrarie

extrêmement... lorsqu'il n'y a à man-
ger que pour douze.

Donnez-moiuun cigare "DOC-
TOR ", je ne fume pas autre elose.

On vient d'enterrer une jeune femme
adorée de son mari. Le veuf, violem.
ment ému, s'avance au bord de la tom.-
be, et d'une voix brisée :

- Adieu, Dorothée ! j'en trouverai
bien d'autres pour te succéder, mais
amais personne ne te remplacera !

A l'église,
Une jeune fille a épousé un veillard.

pour sa fortune, bien entendu.
- Comme Il est courbé ! dit quel-

qu'un en parlant de l'époux.
-C'est. répond son voisin, pour

faire croire à un mariage... d'inclina.
tion.

Authentique.
Deux jeune pn visitent un navire

dans le port de Brest. L'un d'eux, qui
veut se donner des ilairs " d'inirdnleur
compétent, interpelle le vieux loup de
mer q ai les accompagne.

- Dites donc, matelot, on dirait qu'il
y a dans la construction de ce vaisseau
un vice général...

Aer.e mots lImathurin" devient
vert.de.mer de colère.

-Un vice général!1 Pas possible:
n'a .jamais porté que des vice amiraux !

Chez le marchand de vins:
-Sapristij garçon... et ces escar-

gots ?... Ca ne marche pas vite...
-Bien sûr.iurtout quand c'est cuit..

Restaurant EtAier.-Les étrangers
qui visitent la métropole ne doivent pas
oublier de visiter le restaurant modèle
de Montréal, au coin de la rue Gosford
et la rue du Champ de Mars, en face de
l'Hôtel de Ville. Rien n'a été negligé
pour le confort des consommateurs.

Un chef de cuisine, exparimenté est
;ttaché à l'atablissemerit. Lunch chaud
et froid. Huitres apprêtées en soupe
et roies. Vins et liqueurs importés.

Prix modérés service attentif, lumière
dlectrique.-17-4i.

MANDE
De louer une maison contenant quatre
ou ciniapiîapartemonts à proxiinité du
pala 'i j lstico à partir ie ic miial
Procha~ini.

rI till2sser -à C. iL. L. 3001 rue Saint-l
Constant.

Comminaires

Incorporée e î568 pour 2aanus par la Léglela-
Dire, pour des fin« d'dducuan ci du charité, avec
un capial de $.0000. aUo.auque a ét neabuté de-
puis un fonds de réserve do pls de .55oa.0

Par un voie populaire écrrasasat. Sc! Privilèges
deinrnt dprti ue dla uprvsente -oristauonde1.'Etaî, aoptée le a décembre A.ID,, L 8 7.

i.m grand truger rîsples,7nt ig men-
liilullaaliiut, ''L jamIais de aIJdu,ti'na ietme
retarde iiaeti.. La seute loterie vaaeu et ap-
prouvô. pur le pouple de toai les états.

Occasions pleutIlde de gagner nue rrtune.
Trohaiie grandtrage, elasin means l'Aon-
denIlocia Musique 'ailai osul-rérs
h 'l' 10 âIMl Is 88. 1r i e i 0t1u1gu latn-
MUGI.

Prix capital, S75,000.
'100, Oflfl billets à cinq piastres

chaque. 1Fraction] itcin îlquièmes ait
roportion.

LISTE DES PRIX -

a Prix Capital de =

5 '

s *

a2 Priz de

10 :

mre
300,

$75.000

.0,003

,!

5

a FREE AruxiREMATgs

L Prix d'Approgimation de $750
9 "500

tL '9.50

z967 prix s'élevant;

7s.00
2%.9000

$6,70e
5000

20.000

1s.coo

10,0so

$.65,so

Leç applications pour prix auc clubs doivent
êtr fites seulement au bureau de la Compagnie,
à la Nouvelle-Orléans.

l'oui de »us amples hiform tionr, écrivez
tiolbiercut, Ldonianu1t Votre adr<aM0 onia log.
Mandats de yote, mundats d'Express, ou
change sur New-Yorc ans une lettre ord-
naire. Bilalots de banique par Ulirosem (Toue
.ommie i-d-essusdo $-j a nosiraxii> doiveut

tro adressées

M. A. DAUPHIN,
Nouv.le-Orléans, Le.

on A M. A. DAUPHIN,
607 Seventh St., Washisgton, D.C.

Faites les mandati doe Act e payables et
adressez olettres enrégistréesB

N(ew Orleam eNaUsmal .Banký,
JV"u Ortra, ZL.

Breveté en France, Angle-
terre, Etats-Unis et Canada.

Un. Lit.Parfait.
Un Sofa Eleueant

Comme Sofa. Comme Lit.
pa N'a ni piesa ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autresajoutes qui dans d'au-

tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort,
possède uneplaceaménagée à l'intérieur pour mettre tout lenécessaire à faire le lit:-

Tous declarent l'invention admirable.
Te sofat-ul .Bover est un lit complet, combinant..un.matelasen crin, avec un matelas de 48

Le ýsofa-titH over est un sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et moelleux.~ 'agj j LE SOFA-LUT HOVER -st indispensabte dans toute maison oa une chambre d'étrangers fait dd-
l .4 faut' en cinq minutes on peut moCter un excellent lit dans la pièce oé le Hover sofa-lit se trouve placé. sr

LE SOFALIT HOVE. et Leadedritm de toutes les persan qui qui n'occupent qu'une seule P.
Sjpièce A l'aine de ce meuble e.Ij'possèent aun salon ou une chambre à coucher.

LE SOFA-L' HOVrat est une trouvaille pour les familles qui vont en villégiature 9 inutile de
déménager les lia encombrants à leuraccessoires. (Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant.comme les couchettesordinaires; démonté Il prend peu de place.) Nous recommandons à toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover denous lais.e leur commande'm-saen-nt et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison,

Prix de $so a $7. Conditions ficlhes et avantageuses.
S'ADRES8ER AUX ATELIERS DE LA

Compagnie Universelle des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement, Coin de la Rue St Nicholas..

Nouv.rLLZ INrrRssANT. AUx MfNAGtar. INvvENoN UTILB.

!IOVER SOFA-LIT BREVETE.

PRIX CAPITAL $75,000
BILLETS SEULEMENT $5.00

Parts proportionnelles
mou eetfs ar la prsent gue nous

sruilions lua amoigmestr falu >pour la
tirazvsmenusulset seussasnselsde la Corn.
dagnie de Lotes* de ? Etat de la Lodusiane,
guenoug/rons et antirlons personnellement
lestirage nous-n/ur, et que•le tout at en-
dut ae onniteti /ra, ineie t bonne foi
dour tous'l"'" a" ts; nous autorisons la
Compagniedà st sernir de ce cetiscat, aiea
deir j¶duierh de nos signatures attacdu
dans sur ansonees.

Attention!!1 Attention!!
.Jeaunnctte avec ses torts

Jeannette! - àtadainle 7 Nous avons dii
moitîe ce toir pour souper : Ai mon vIiutl
Mine mile aS nn rain alas lun rle lrd mnite.
'er El bien, allez Chez ijzo lu chaîrcitlur

français 72 rue St Laurent la ou il y a un
gros cochîon àCla porte:- Oh lien nudanle
jfe n'oerJarinal nia si voua i"ez, j'avais
calomnié ses pieds, car lorsque je les ail vus
sas osesihotte&i J'ail Ciiiforcée eCOa venir do
mestoL°S car e il n'y aaen rapsde pus
blanc et ie plu gras Montroaf
AloisJaunette allez y faite la paix et

caslniadez lui votre ,aotiper VOUSnu 'avez
plau (ie deux heures: Avec izol Min
es.-t laine d trop, vous verrez : Car Li est

chez le roi Lis comm cer de Ciine;
En eliet deux ltuires alirôq les eouviVeuoaai;
tonraloul. une table tiurt!burg,ôe ie Ltit ce
que le plus gourmand aies gourrnands peut
rêver: Diues: Poulet galaino al <le
i"ole gras, TC-te en Froîî,age, roastissef et
Pore Frais4Pausde mouton, «.antiLul-
tre 1ni e aEites Stue, acle yuntreit.roa r nEc e Si. ssoîi de Lyu

l'res, A l'Al.SBuin lecteur de tout,' de
Lot i EL air beauamilieu tdu lii tiablile n
î'irainyde dcs fameux plutlà (le cizaie : loi
mon lubotil etque J.aunetto pour reparer
ses turté Cil',Iaard 'lu CC.ôlare Chîarcutiier
a'vulait pas tinuv du meilleur moyen <ue
celui-la. Avis nalntenant a toute les jur-

soune qui lui demandent vù aceter vus
doue ce qu'il vous faut 1our vos ifulrôaii elle
répon'd avec enitýiueame.

Allez cher CîzoluaAlez chez Cizoi au
No. 72 rie St Laureut.

A VIS AUX M'ci2ES
Sivotre somnil est troublé la nuit par les

pleure et les cris d'un enfant qui souffre deosa
dentition, hates-vous de vous procerer une bou-
teille du " Sirop calmant de Min" wVinslow pourla denition dés enfants. Seneffilcacié est sans
étale, °t voire petit malade sera soulagé immé-
diatement.

Ayaeconflause. à mères. ce remède estoinfali.
lii gul,éitla dysseuterie t la diarrhée, récu-

Anrise.stemac et les itestins. fart disparaître
ls coliques, adoucit les humeurs. réduit les in-
samsations,. et donnenuneénergie nouvelleatout
le systèe aue générai.

IlLe Sirop calmant de Mme Winelos pour la
dentition des enfanta" est agréable au goat et
est préparé d'après In prescription d*une des pins
:randes célébu atés médicales parmi leu femme-s
des stat.-Unis.-li est n vent. chez tous les

ehrmacen, dans le monde nier. Prixs9 e.
bouteille.1


